
 

 

 

Ce soir j’ai accepté une invitation. Chose qui ne m’était pas arrivée depuis 
longtemps. J’ai dit oui sans réfléchir. Elle avait l’air tellement ravie, je 
n’avais pas envie de la contrarier. A l’inverse j’avoue, je suis un peu… 
perdue. M’enfin… c’est l’heure de se préparer. 

17h30 : 

Douche, shampoing, masque capillaire, brossage des dents, séchage, lissage, 
manucure express, parfum, maquillage. Je me dirige vers mon lit, où j’avais 
exposé ma tenue. Tenue que je m’étais empressée d’acheter à la sortie du 
boulot. J’avais plutôt intérêt car mon dressing est vraiment triste : des habits 
que j’ai depuis des années, délavés, déformés après maints lavages, enfin bref, 
un vrai désastre. Avec cette robe aux couleurs chaudes, je serai sublime.  

L’horloge affiche 19h00. Je pense qu’il est temps d’y aller. Je récupère les 
clefs de la mini, enfile mes talons. Waouh pas mal ce petit vernis !  

J’arrive devant le resto. Jenny se pointe à peine cinq minutes après moi. 
Toujours aussi fraîche et dynamique malgré ses 42 piges. Elle avait réservé à 
l’intérieur. Nous sommes chaleureusement accueillies et installées.  

-  T’es canon dis donc! me lance-t-elle. 
- Ah merci, répondais-je en laissant s’échapper un sourire. 
- Mama ! Ça fait combien de temps qu’on ne s’est pas revues cousine. Au 

moins six ans ? Tu venais de rencontrer ta moitié 
- Oui c’est ça. L’eau a coulé sous les ponts. Qu’es-tu devenue depuis ? Tu 

avais accepté un poste à Rennes il me semble ? 
- Ouais, bon tu me connais. Je suis telle une puce, je ne peux pas rester 

en place très longtemps, lâche-elle en riant aux éclats.  

Ça y est, c’est reparti pour les blabla. Je sais déjà de quoi seront composées 
ses histoires: les sorties, les voyages, les relations sans lendemain avec je ne 
sais combien d’hommes. Ha là là ! Nos confidences m’avaient manqué. Bien 
qu’avant je trouvais ça barbant, ce soir j’apprécie. 

Je me laisse transporter par l’ambiance. C’était plutôt bien…jusqu’à ce que 
j’entende cette foutue chanson.  



Je suis soudain absorbée par mon passé. Je ne suis plus assise dans ce bel 
endroit si dépaysant. Allongée sur ce vieux tapis tout crade, la pièce à vivre 
sent le moisi. Le feu crépite dans la cheminée. Le son « Mon vieux » de Daniel 
Guichard joue sur le tourne-disque. James le mettait à chaque fois qu’il était 
en déprime. Cette chanson le faisait penser à son père pour qui il n’arrivait à 
faire son deuil. J’ai envie de vomir mes tripes. Une douleur vive derrière le 
crâne. Je vois flou. J’entends de loin les cris de ce vieux porc. Il fait de grands 
gestes, son verre de whisky à la main. Je venais de me faire battre une énième 
fois. Je tente d’ouvrir un peu plus grand mes yeux. Je passe le dos de ma 
main sur mon nez. Ma main se tache de sang. Je m’évanouis.  

Les yeux dans le vide, je vois Jenny me faire des signes. Je l’entends claquer 
des doigts et me demander si ça va. Des larmes parcourent mes joues, mes 
lèvres tremblent.  

Six ans. Six ans que j’ai subi. Six ans de trop. J’étais tombée sous son charme 
et ses belles paroles, sans me douter une seule seconde que la disparition 
brutale de son père aurait pu autant le changer. Tous ses non-dits, toute sa 
frustration, il le reportait sur moi. 

Aujourd’hui, c’est fini ! Cela me fait un bien fou de retrouver mon corps de 
femme…mes marques s’estompent. Je retrouve mon sourire. Je me suis 
choisie. Je me respecte. Je m’aime. 

 

          Mimine 


